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idéologique
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I
ls ont11ans,sontenCM2,mais
MrsAllen,professeured’anglais
dansle16earrondissementpari-

sien,lesentraînedur. En avril, ils
passeront leur premier test de

langue, le Cambridge English
YoungLearners.Pasdenotesàl’is-
suedece«YLE»,maisdesécussons
qui permettentdesituerleniveau
de l’enfant,«sanscompétitionmais

déjàdansunehiérarchied’estimation
dela langue».Untest «semblableà
ceuxqu’ilsserontamenésàrencontrer
plustard»,expliquel’enseignante,
quiproposedepuisquatreanscette

option (moyennant155euros)plé-
biscitéeparla moitié desfamilles.

Sixmillions depersonnesdans
lemondepassentchaqueannéele

Étude. Vote,
rapport àla mon-
dialisation, mobi-
lité…Lapratique de
l’anglais bouleverse
la sociétéfrançaise.

l’anglaisetle parler.C’est10% de
plus qu’il y a quinze ans,mais à
peine4% deplusqueceuxqui ne
lecomprennentpasdu tout.Dans

lemêmetemps,lapartdeceuxqui
déclarentle parler couramment
n’estpasséequede6à8%.Uneélite,
alorsquelapartdeceuxqui lecom-

prennent et parlent à peu près
stagnedepuis2006,à 48%. L’an-
glais est pourtant enseignédès
l’école primaire depuis les an-
nées1990,etchoisi à99%enpre-

mièrelangueaucollège.
Celaseconfirme auniveau eu-

ropéen (Pisa): nous sommesen
moyennemoinsbonsquenosvoi-
sins.«Nousbénissonstouslesjours
l’Éducationnationale,coincéedansune
problématiquedetranchesd’âgeplu-
tôtquedeniveaux»,sourit,caustique,
NatanaelWright. Leprésidentde
WallStreetEnglishFrancesefrotte

lesmains:lenombred’adultespas-
sésdanssescentresdeformationa
bondi de34%encinq ans.

Toutlemondes’accordesurl’im-
portancedel’apprentissagedel’an-
glaisà l’école,et pourtant, selon
l’étudedel’Ifop, cen’estuneprio-
ritéquepour39%desFrançais.Un

Politologue.

JérômeFourquet,

directeurdudéparte-

mentOpinionà l’Ifop,
pointe,dansuneétude

pour«LePoint»,

lesdisparités

socio-économiques

inhérentesàlapratique

delalangueanglaise.

Laquelledecespropositionscorrespondlemieuxà votresituationpar rapportàl’anglais? Vousarrive-t-ilderegarderdesséries
oudesfilmsenanglais?

Ensemble
desFrançais
Évolutionentre
2006et 2021

Électeursd’EmmanuelMacron

ÉlecteursdeMarineLePen
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39 61
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7723

Enquêteréaliséepar l’Ifoppour Le Pointsurun échantillonnational représentatifdela population françaisede

2032 personnesâgéesde 18ans et plus,interrogées par questionnaireenligne du5 au8 janvier 2021.Méthodedesquotas.
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vousne leparlezpasvraiment couramment
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EnsembledesFrançais

Réponsesen % Réponsesen%

TOEIC,letestrequispour espérer
intégrer HEC ou l’Essec– avec
850points sur990,auminimum.
Pourobtenir un diplôme d’ingé-
nieur,il fautatteindre100sur120au
TOEFL.C’estlaraisonpourlaquelle
Olivier, ingénieurde50ans,dont
l’employeuradûfinancerdemul-

tiplessessionsdeperfectionnement
enanglais,a décidéd’inscrireses
jumeaux,AlexandreetJules,enter-
minaleàGif-sur-Yvette(Essonne),
àun stageintensif enAngleterre.

Montant delafacture:1700euros
partêtepourunesemaine.Salé.

«Lamaîtrisedel’anglaisestdeve-
nueunenjeustratégiquedanslechamp

delacompétitionscolaire»,explique
JérômeFourquet,directeurdudé-
partementOpinionàl’Ifop,auteur
deL’Archipelfrançais(Seuil,2019).
Une«prisedeconscience»quis’opère
«danscertainesfamillesseulement»,

selonl’étudesurlerapportdesFran-
çaisàlalangueanglaise,qu’ilvient
deconduire pour LePointet dont
nouslivrons lesrésultats.Lamaî-

trisedel’anglaisparlesFrançaisest
toute relative : sur un panel de
2032personnesinterrogées,seule-
ment 28%déclarentcomprendre
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taux nettement corréléà la profes-
sion des interviewés, qui ap-

prouvent à 61 % lorsqu’ils sont

cadresou issus de professions in-

termédiaires supérieures, contre

31% pour les ouvriers.

Plusl’étude affine lescatégories

socioprofessionnelles, plus elle

montre une segmentation dela po-

pulation sur cette question. Les

chiffres révèlent que les parents

cadresou de professions intermé-

diaires supérieures paient volon-

tiers (23%) des cours d’anglais à
leursenfants, contre 12 %pour les

employés et 16 % pour l’ensemble
desFrançais. Lesdisparités setra-

duisent aussi sur le territoire. On

estdeux fois plus anglophone à Pa-

ris(41%) qu’à lacampagne (20%).

On a deux fois plus de chances

d’avoir accompli un séjour linguis-

tique à l’étranger lorsqu’on estdi-

plômé du deuxième cycle que

lorsqu’on a un niveau bac +2.

66%des18-24ansregardent des
sériesou desfilms en version ori-

ginale, contre 22% pour les 65 ans
etplus. Est-ceune surprise ?On est

nettement meilleur enanglais lors-

qu’on a voté Emmanuel Macron

en 2017plutôt que Marine LePen.

Clivage. Un écart d’au moins

10 points apparaît entre les deux

électoratsàchaque question ;pour

les séries en VO, on passemême

du simple au double ! JérômeFour-

quet ne se contente pas d’un ta-
bleausocial ;il évoqueune «fracture

culturelle,et sansdouteaussi idéolo-
gique,massive». Un clivage qui sé-

lait faire une « ville-monde», que

leurs enfants seraient bilingues

avant la fin de son mandat. « Et

commelesforcessepolarisent,cesont

sansdouteceslignesdefracture que

nousallonsretrouver à la prochaine

présidentielle», en lieu et place de

l’opposition gauche-droite, prédit
Fourquet. Cette segmentation due

à la mondialisation, qui place la
maîtrise du langage international

au centre des préoccupations, se

comprend,chezGoodhart, comme

une opposition entre les « ga-

gnants» et les «perdants».

«Auparavant, onquittait sacam-

pagneousapetiteville pour monterà

Paris , poursuit Fourquet. Au-

jourd’hui, le cursus honorum des

élitesfrançaises passepar Sydney,

Londresou Singapour.» Des Rasti-
gnacdelaglobalisation ?« Oui,mais

puissammententraînéspar papa et
maman», conclut le politologue §

Lescléspourapprendre
Qui peut s’y mettre ? Tout le monde.

La psycholinguiste Sharon Peperkamp,

directrice de recherche au CNRS,

l’assure : l’apprentissage deslangues n’a
rien à voir avec le degré d’intelligence.
Quand s’y mettre ? Pour atteindre un

très bon niveau, le mieux estde com-

mencer bien avant 17 ans,vers 10-12ans

dans une situation d’immersion, ou alors

vers 8-9ansquand on apprend cette

langue àl’école. Plus on commence tôt,

plus on avance vite : l’idéal est donc de
débuter avant 8 ou 10 ans.

Comment faire ?

Duolingo est une plateforme gratuite et

simple d’utilisation qui permet de pro-

gresser rapidement. Adaptée aux enfants

comme aux adultes, elle fait travailler à

la fois l’écrit et la compréhension orale.

Regarderdessériestélé et desfilms en VO,

avec ou sanssous-titres. Idéal pour la maî-

trise d’expressions idiomatiques.

Trouver un correspondant en ligne.

De nombreux sites proposent une mise
en relation gratuite avec deslocuteurs na-

tifs, à l’image de HelloTalk, très complet.

17

Ensemble
desFrançais
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Bac+2
et niveau
bac+2

23

Diplôme
supérieur

L’apprentissagedeslangues étrangèresà l’école primaire,

aucollège et au lycéedoit-il être…?

Avez-vousdéjà payéà l’un de vosenfants…? Dansle cadre de vosétudes

supérieures,avez-vousfait

un séjourde plusieurs mois

dans un paysanglo-saxon** ?

Électeursd’EmmanuelMacron

ÉlecteursdeMarineLePen

16 15

1922

1412

EnsembledesFrançais

* Coursàdomicileou viaunorganismehorsÉducationnationale.

** Grande-Bretagne,États-Unis,Australie…
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pare les élites « immergéesdans le

grand bain dela mondialisation» et

les autres. Ou, comme les a dési-

gnésl’essayistebritannique David

Goodhart dans LesDeuxClans. La

nouvelle fracture mondiale (Les

Arènes),les «somewhere» (quelque

part) et les «anywhere» (partout).
Ceux dont le périmètre de vie seli-

mite àune une ville ou une région
(brexiteurs, populistes, Gilets

jaunes…)et ceux qui ont fait leurs

études à l’étranger et «dont lesréfé-

rentielssontplus open», précise Jé-

rôme Fourquet, en bon globish. Les

« anywhere» seraient incarnés par

Macron, dont la pratique de la

langue du monde sedémarque de

l’anglais au couteau deChirac. Ils

sesont laisséséduirepar le discours

de Benjamin Griveaux, candidat
aux municipales à Paris (avant la

sex-tape),qui promettait aux ha-
bitants de la capitale, dont il vou-

+34%C’est la progression

du nombre d’adultes
passéspar les écoles
de formation Wall
Street English France,

en cinq ans.
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